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ses séries d'autres mouvements, qui vont rayonner ainsi dans 
toute l'étendue de l'univers matériel. Je puis ainsi, au moyen 
de ma volonté, point de contact par lequel se touchent ces 
deux mondes, je puis agir simultanément dans l'un et dans 
l'autre, quelque différents qu'ils soient en essence. Quand je 
veux, quelque chose se passe dans le Monde invisible ; car les 
actes de ma volonté, par la raison que ma volonté appartient 
au Monde invisible, ne peuvent rester dans les limites même de 
ma volonté. Il u'est donc nullement besoin que je sois affran­
chi des liensdu monde visible pour devenir citoyen duMondein-
lelligible. Ce Monde, je puis l'habiter dès aujourd'hui; le Ciel 
éclaire de sa lumière le coeur de tout homme de bien. Aussi, 
me déterminer dans ma volonté, c'est agir, c'est travailler dans 
ce Monde intelligible, c'est m'avancer incontinent et sans 
obstacle dans ce Monde vers le but qui m'est proposé. Car, en 
ce divin Monde, il n'en est pas comme en ce monde sensible, 
où, après avoir voulu, il me faut passer à l'acte qui réalisera 
ce que j'aurai voulu ; dans ce Monde intelligible, au contraire, 
tout est réalisé ; il me suffit de vouloir, la volonté est l'acte 
môme. De sorte que nos bonnes intentions, nos détermina­
tions vertueuses produisent ainsi dans ce Monde élevé des 
résultats réels, bien qu'invisibles pour nous, qui sont comme 
autant de pierres d'attente que dès à présent nous posons 
dans l'infini, et seront un jour les fondements de notre vie 
éternelle. 

Toute spirituelle, ma volonté n'a aucun rapport avec le 
monde physique ; l'action qui lui a été donné d'exercer sur 
le corps, et par le corps sur la matière, ne résulte que d'un 
rapport momentanément établi dans le temps, au milieu du­
quel l'homme doit rester enfermé jusqu'à ce qu'il se soit 
conquis de lui-môme une vie intelligible. Mais l'action de 
ma volonté sur un monde de môme essence est si naturelle 


